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LES DÉBUTS DE LA CAMPAGNE DE 1915

L'examen du service de presse à l'occasion de quelques

batailles de l'hiver et du printemps de 1915
apporte de nouvelles clartés sur le rôle des agents de

l'information officielle, et d'autres précisions au sujet
des méthodes en France et en Allemagne.

On peut admettre, en principe, que l'hiver et ses

rigueurs entraînant un ralentissement des opérations,
affaiblissant ainsi le dérivatif du mouvement au
moment d'un supplément de souffrances, les risques
de démoralisation vont croissant. Non seulement les

combattants y sont soumis, mais surtout les populations

civiles, moins actives, ignorant la discipline
militaire si calmante pour l'esprit, soustraites au bénéfice

de la réaction que procure le voisinage du danger,
donc plus anxieuses des résultats à cause même de la
tranquillité subite qui les ajourne.

Coïncidant avec le changement de saison, la
transformation survenue dans le caractère des opérations
a augmenté les risques de ce calme apparent. La
tactique de l'attaque et de la défense des positions de

campagne fortifiées s'est généralisée et fixée peu à

peu. Dès l'automne 1914, la transformation est accomplie.

Les batailles des Flandres sont le dernier acte de

la guerre de mouvement. Les fronts sont maintenant
bloqués entre la Suisse et la Mer du Nord. A l'activité
tactique des combats de rencontre, les lenteurs des

opérations de siège vont succéder et paraîtront doubler

la longueur de l'hiver.
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Pendant cette période, l'affaire de Soissons fut
un succès allemand, les engagements de Champagne

un demi succès français, l'enlèvement de la
Crête des Eparges un succès local français, puis, au
printemps, la deuxième bataille d'Ypres, une défaite
allemande.

L'affaire de Soissons.
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On peut résumer cet affaire en quelques lignes.
Au début de janvier, le front de bataille s'alignait

à cinq kilomètres environ au nord de Soissons. à cheval

sur ligne du chemin de fer de Soissons à Laon. A
l'est de la voie ferrée, les tranchées allemandes avaient
été établies au nord de Crouy sur le plateau de la
Perrière à Vregny qui domine de 120 à 130 mètres le

cours de l'Aisne; tandis qu'à l'ouest un peu en contrebas,

elles couronnaient un mamelon allongé coté 132,
situé au nord-ouest de Crouy et au nord-est de

Cuffies.
Le 8 janvier, les Français attaquèrent les avancées

de cette position et les enlevèrent. Us s'y consolidèrent
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